
L' UNION MÉDICALE DU CANADA.

Pour atteindre ce but désirable, l'instruction est néces-
saire, l'instruction pre fessionnelle d'abord, l'instruction du
public ensuite, et enfIn la prohibition légale.

Le médecin est appelé, par la nature de ses fonctions, à ètre
en rapport. avec toutes les classes de la société ; il doit donc,
par son instrnction et pour la dignité de sa profession, n'ètre
inférieur à personne. S'il veut acquérir la considération qui
doit s'attacher à son titre, il faut que ses connaissances géné-
rales et-spéciales soient au niveau de la liante po;ition qu'il ocç
cupe Jans la société. Celle-ci exige d'ailleurs avec raison que
ceux à qui se trouve confiée la santé du public, possèdent les
connaissances nécessaires pour remplir leur imp.ortante mis-
sion. Plus ces garanties seront sérieuses, plus le public devra
mettre de confiance dans ceux qui les offrent et plus grande
s cra la différence qui les séparen t des empiriques sans instrue,
tion.-Tout ce qui tend à élever le niveau de la profession
médicale devra, par conséquent, avoir l'effet silutaire de répri
mer le charlatanisme.

Ioin de nous la pensée de vouloir insinuCr que le corps mé-
dical actuel ne possède pas l'instruction requise pmur remplir
ses devoirs. Grace au etergé et à quelques laïques dévoués, la
province de Québec nous présent3 des maisons d'éducation su,
périeure où la jeunnisn puise, en m-m3 temps que les bans
principes, ue instruction brillante et. solide. Grâce aussi au
dévoniement de n>s devanciers, la génération actuelle des m;.
decins a pu acquérir d;ans nos colléges de médecine los connai-.
sauces médicales suffisan tes à l'exercice de leur profession et, si
l'on considère les difficultés de la tâche et les movens mis à
leur disposition, il faut avouer qu'il était difficile de faire
mieux. M tis si en Fran'i, nci Angleterre, en Alemagne, où
l'ensegnement classique et médical est si complet, l'on cher-
che encore les moyens le le perfectionner, il. n'est pas étonnant
que, dans un pays jiune encore cori.me le nòtre, il se trouve
des lacunes à combler, des abus à faire disparaître, des pro-
grès à réaliser.

Pour que le médecin soit à la hauteur de sa position et se


